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LA PBOTECTlOi SAIS EGALESi et Si
“ Si vous avez une sant* débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seule­
ment indisposé, ou m vous êtes faibles **• j 
troublés sons en connaître la cause, les 
Amers do Houblon vous guériront sûre- J

“Si vous êtes ministre et que vos de­
voirs de pasteur aient miné voire const tu-

“ Je tous aimais, maintenant 
je voua hais ! ” Ces mots terri­
bles résonnaient à ses oreilles 

glas funèbre. Ah ! il 
ne s'était fait aucune illusion. Il 
connaissait Maximilienne, il sa­
vait d’avance qu'elle le jugerait 
sévèrement et le condamnerait.

Ci mme il souffrait, le mal­
heureux !

—Déjà son cœur s'est fermé 
pour moi, pensait-il ; pour elle, 
je ne suis plus rien ; elle ne voit 
plus en moi qu'un être dégradé, 

honneur ! Je sens
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lion, si vous êtes mère, et troublée par

iïffirÏÏrÏÏuvïaSu.'TSSdiS Marchand ds Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

QUATHI1 ME PAltTIE

jy axiiylilienns vos iabe-us journa'iers, ou homnvi de 
Mire sacriliant vos nuits au Vavail, les 
Amers de H ,u Ion vous fortitieront ”

•• Si vous so- fin z d’excès flans le boire 
ot ie manger, d’in liscrétion ou dissipation, 

6 es j'-une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, H que 
vous res-ontiez le besom de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogue- empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est iu«*o- 
loie et impure voire pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, le» 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

PARIS^
iSutlei

Je voue ai promis et je vous 
promets encore que demain 
vous embrasserez votre père. Je 
ne puis vous dire à quelle heure 
vous serez délivrée, mais vous 
pouvez attendre vos libéra­
teurs.

Mademoiselle de Coulange, 
continua Ludovic d’une voix 
vibrante d’émotion, je suis cou­
pable envers vous, bien coupa- 

Je ne vous demande pas 
maintenant, de me pardonner ; 
non, il f ut d’abord que j’aie 
mérité votre pardon ! Vous 
m’absoudrez, j’en ai l'espoir, 
vous êtes bonne et généreuse 
Dans quelques jours, vous pro­
noncerez ces mots : Le mal­
heureux ! Je lui pardonne !”

D’une voix subitement raf­
fermie, il continua :

—Vous ne m’aimez plus, vous 
me l'avez dit, et je vous ai ré­
pondu : Vous ne devez, vous ne 
pouvez plus m’aimer parce que 
je suis indigne de vous, parce 
que je suis un misérable !

—Il y a à Paris un jeune 
homme qui vous aime de toute 
son âme ; il vous pleure, car il 
vous croit à jamais perdue pour 
lui. Ah ! celui-là est honnête, 
il ne commettra jamais une 
mauvaise action ; celui-là est 
digne de Mlle Maximilienne de 
Coulange ! Une lettre calomnia­
trice, une lettre infâme, dans le 
genre de celle qu’a reçue Mme 
la comtesse de Valconrt a été 
adressée au père de ce jeune 
homme. Et celui-ci, gardant 
toujours son amour dans son 
cœur brisé, s'est éloigné de vous. 
Ai-je besoin de le nommer? Non 
n’est-ce pas ? Vous • savez que je 

,-w parle de Lucien de lieille.
Maximilienne ne put s’empê­

cher de tressaillir.
—C’est lui, reprit le comte de 

Montgarin, c’est Lucien de tieil- 
le que vous devez aimer ! C’est 
à Lucien de Eeille que vous de­
vez confier la douce mission de 
vous rendre heureuse !

La jeune fille avait baissé la 
tête. Etonnée, troublée, toutes 
sortes do pensées confuses se 
heurtaient dans son cerveau. 
Elle avait écouté Ludovic avec 
la plus grande attention. Tout 
ce qu’il lui avait dit, elle l’avait 
compris. Tour à lour, elle avait 
été stupéfiée, indignée, effrayée, 
et prise de pitié pour ce mal­
heureux qui s’accusait lui-mê­
me. Elle ne pouvait douter de 
son repentir, il s’était humilié 
devant elle, elle avait vu des 
larmes dans ses yeux. Mais était- 
ce assez ? D’ailleurs, elle ne se 
trouvait pas en état, pour le mo­
ment, de juger sa conduite Elle 

, ne pouvait le repousser quand 
I il lui donnait une preuve écla­

tante de son dévouement. Et 
pourtant
l’empêchait de lui tende la main. 
Elle évitait de le regarder, com­
me si elle eût craint que sa vue 
ne l’t frayait Depuis deux jours 
son cœur s’était subitement re­
froidi. Elle avait vu Ludovic à 
ses genoux, elle avait entendu 
ses soupirs, et son cœur n’avait 
point battu plus fort. Sans se 
rendre encore exactement comp­
te de ses impressions, quelque 
chose lui faisait sentir que le 
comte de Montgarin n’était pins 
l’homme qui pouvait répondre 
aux aspirations de son âme, l’é­
poux au bras duquel, rayonnan­
te, elle serait fière de s’appuyer 
aurl’être idéal qu’elle avait vu si 
souvent lui sourire dans ses rê­
ves de jeune fille.

Comme nous l’avons dit, elle 
tenait sa tête baissée, et, ne trou­
vant rien à répondre au jeune 
homme, elle restait silencieuse.

.t’-tiJL Z2alb.ou.sie et de» l’Icgliae 
OTTAWA.

8* voir à 
public d' 

générai 
on toutes

ou si VOU' ASTHMEAR avili, sans 
qu’elle me méprise et qu elle a 
bonté de m’avoir aimé !

Il y avait plus d'une heure 
qu’il était près de Maximilienne 
il ne pouvait rester plus long­
temps.

—Mademoiselle de Coulange, 
prononça-t-il d’une voix trem­
blante, je n’ai plus rien à vous 
dire, je vous quitte. Les hom­
mes qui m’attendent peuvent 
s’impatienter et je tremble de 
voir apparaître Sosthène de Fer­
ny. S’il soupçonnait une trahi­
son, le misérable serait capable 
de vous assassiner !

La jeune fille releva la tête.
—Avant de vous enaller, mon­

sieur de Montgarin, dit-elle, don­
nez-moi des nouvelles de ma 
mère et de mon père.

—Ils sont dans la désolation : 
madame la marquise est déses­
pérée ; elle pleure et vous appel­
le sans cesse. Votre père a 
essayé vainement de la rassurer, 
delà consoler ; du reste, il est 
lui-même dans une anxiété 
cruelle.

Maximilienne eut un long 
soupir.

—Ma pauvre mère, mon pau­
vre père ! gémit-t-e le.

Et des larmes jaillirent de ses

i Déaire faire 
uee et au

8f 3 nombreuses pra- 
Ottawa et de ses eu- 

au’il a acheté et mie 
les machii

ilisaement autrefois en opération 
Sussex par 31, Selby Lee pour la

:sloges, |
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& Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison,- nen n'égale le

»tien opér 
établissi

nés du vaste

FABRICATION DES CHAUSSURES5 sont attachées à 
slogeg étant agent 
i bois, attire l’at- 
- chantiers qui en 
ez lui, trouveront

M. I. Daze désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est san 
contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
miôre classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

jttÈTLes marchands 
raient bien d'aller visiter oett 
TURK avant d'acheter aill

PAPIER GIOÂREE 6IGQUEL
Pharmacien de l* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement leur retour.

reftnà
“ Si vous ôtes constaté ou dyspeptique, 

ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie-; de IVstomac et îles 
intestins, c est votre faute si vous demeu­
rez malade.”

• Si vous déclinez sous l’inlluence d’une

ble
a m

D’HABITS
i ET D’ÉTÉ

imiiPOLt i

maladie de reins, prévenez la mon eu aj - 
pe ani les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vralgie, wus trouverez un “Bau­
me de Forts-à:Br,ts ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou- si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys­
tème à l’ahri des fléaux de tous le- pay> — 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, lhileine forte, 1- s Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa rtche-se, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organi-me. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sou­
lagement.”

*• L'S invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle."

SdF'Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons

car

acampagne fe- 
e M A NU FAC*>les et comprend

veau tés.

têrno trop considè- 
e diminuer en

Dépôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D* Ed MORIN & C-, 314. rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84» Mm. ’ ■PSS5S55S5-;

fPIÜJLES PURGATIVES
i raw dtixiR mi* AifTi-iiuiamx a d guillié

L. A. Oliiver
IMENT I)E

AVOCAT.1SE® Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

V*r ARGENT A PRETER '*m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

Préparé par PAUL GAGE, Phioa, seul Propriétaire, 9 r. de Greneile-St Germain, PARISJe plus considé- 
telle ville.

lus Populaires,
'INFINIE DK

6U1LLIÉ «t toujours I 
urgatif, il «*t tonlquu *■ 
fraloht-Fant ; il aide ot I si 

donne tiw la

L'action de l'ELIXIR 
bienfaisante. < "omine Pi 
en nu'mr tonum que ru 
corrige toutes les secrétions et

force aux organes, N’exigonnt ptt* une liieje 
«AVrv. il peut Mre administré avec un égal Je 

hit Tiolllanls nam 1? 
pôoo cV.icctdent. Jj 

a démontré que Fiïlt.vir tiuilllé gf

enfants et i* 
.lucune r scrainte d

I Vno expérience de plus de soixante années 
|;| était d’une efficacité incontestable contre tout ce les
j FIEVRES EPIOÉrOUES, DVSSENTERIES, CHOIE."a. ATECTIONS GOUTTEUSrS

>1 U. en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONOESTIV]WW. s-, » Us Pilule* VKj-trait d'Klixlr du I»’ Uuillié contiennent, sous un 
* petit volume, toutes les propriétés toni-purpa tires et dé para lires de cet Élixir. 
! Elles conviennent surtout h la classe ouvrière, a laquelle elles entent les dé- 

penses considérables des maladies et les pertes de temps.
DépAtà Quvfter : Dr Ed. MORIN fc C\ Pharmacien Chimiste, 314, nie 8t-Jean

CHEMIN OE FER INTERCOLONIALas,;
CHAUSSETTES, 
IPS, ETC.

yeux.
—Demain, vous 

rendue, reprit le jeune homme ; 
demain, ils seront consolés.Mais, 
ce soir même, ils sauront que je 
vous ai vue; cesera un adoucisse- 
sement à leur immense douleur.

—Mon frère est-il près d’eux ?
—Hier, le comte de Coulange 

n’était pas encore revenu.
—Savez-vous si mon père a 

reçu une lettre de lui ?
—J’ai vu M. le marquis de 

Coulange hier vers dix heures 
du matin ; il était encore sans 
nouvelle de votre frère.

—Hélas ! soupira Maximilien­
ne. la douleur est partout !

Elle essuya ses yeux et se

leur serez La Grande Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char^ palais ot chars dortoirs joints à 
t- us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pub man qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi st 
ren ient directement à Halifax, et ceux 
qui Quittent le mardi, le jeudi et 1» 
samedi se rendent à Saint-Jean directe­
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi piusi urs 
• entames de milles de la navigation d’hi-

-Liiwmm,

et Cie JOUISSEZ nrosmoi de paris U7s
HOBS CONGO [TIW I^ASTHMEU De la Santé et du Bonheur

;lorme, k 
igmfhes,
3 11116 Sussex, ^

Par la POVDRU du

COMMENT ? tomme d’autres
ont fait.

NouflTre* • vous de maladie» des 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devuraux, Mechanic, Ionia, Mich.

D’Gléry ...............
tisÉL- m

h1
Dépositaire* à Québeo : Dr Ed. MORIN & G".

tn. C. O. Uacier a ces médecines el 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex JOS. SENEGAL.

ea variés, peinte 
u Canada.

yur les fêtes.
1 Portraits, 
SIZE,
$1.00, pour

ENTREPRENEURCHEMIN DE FER

DE POMPES FUNEBRESaCANADA ATMNTHTVos nerfs sont.ils affaiblis T
Le “Kidney Wort” m’a guéri la

do mes jours.” Mde I 
Christian Monitor, Cie

Nonlfrez-vo

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis reeeem

COIN DES RÜZe
î Kidney Wort” m’a guéri la fai­
des ncrls, etc., lorsque l’ou désespérait 
s jours.” Mde M. M. B Goodwin, Kd. York et Dalhousie,

OTTAWA.

LA
>. volaud,

ns de la maladie de 
Bright ?

ney Wort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercoionial 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir dos billets el aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET M0XTBKAI
Et tous les points à l’est.

grandeurs, satle»

leva. Crêpes, gants, écharpes de_ 
deuil, etc., loués—Monsieur de Montgarin, 

dit-elle, vous pouvez me quitter, 
maintenant ; je n’ai plus rien à 
vous demander.

Il s’inclina respectueusement
Elle reprit :
—Monsieur de Montgarin, 

après ce que je viens d’appren­
dre, mon attitude ne doit ni 

étonner, ni vous paraître

ELORMB,
10, rue S parka t 
ue Rideau.

sur avis.I
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 

ilagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

la.
a CONVOIS A PASSAGERS A 

Tous I.es Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Troue. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .' tbany et New

A partir du 2 Janvier 1H84, les trains cir­
culeront comme suit ■
Partant

AGASIN i
Souffrez-voua de maladie* du foie T

•’ Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais à mourir.” llenry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

RIE, VITRES 
* AT ION 
[SIE, Ottawa StE. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
Souflfrez-vou* de douleurs dans

“Le “Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lor-que j'étais si souffrant, que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tnilmngc, Milwaukee, Wis.

VOUS
étrange ; je ne sais ce qui se 
passe en moi ; dans ma pensée 
tout se confond ; c’est une sorte 
de délire. J’ai besoin de réflé­
chir longuement. Vous m’avez 
rassurée, l’espoir m’est revenu ; 
malgré cela, je reste sous le coup 
d une épouvante que je ne peux 
pas m’expliquer.

—Ce qui se passe en vous, 
mademoiselle, je le comprends, 
répondit-il d’un ton douloureux, 
vous me méprisez, et ce qui vous 
épouvante, c’est l’horreur que je 
vous inspire.

—Non, dit-elle en secouant la

<
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
• l'( luest, 93 bloc Hossin, rue Y ork, 

Toronto.

âiBERT
lire

I
charge de toute * 
bien lui donner, 
e garanti, 
le et de
lui prendre une

d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr. A
n.a

Montréal.0. POTTINGER,
Surintendant général

maladie* de* 
rognonsr

..“Le “Kidney Wort” m'a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, rcinèdo vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Kooffres-von* de _i.ro
8.20

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Poudres de Condition d’Alexander
1IOFLKN POUR Iph KOUNONh

KT AH~RB8

«KDKCIIÏES CELEBRES

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 27 Nov. 1884 —1 an Pr’l de

8.4
Montréal.

8.45 
4 .SO$10

VER SOLITAIRE Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

EBT.
IIOUSIK.

jwtæs’wisi:.
tiens et m’a guéri après que j'eus fait l’essai 
d k uires remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Alba

POOR LUSUun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g:que sur le Ver SoiiD ire qui se détaché 
de ea victime et passe facillement et 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi de ne plue 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seul< 
fois de orod lire son effet. Succès garanti, 
on n’exige ai cun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

Clievauune force invincible
ns, Vt. Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-PatnohNonlITrez-voH* «le la malaria T
“Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
imago dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

L’HOttMB
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè­

bres dans tout 1m Canada pourleiir 
efficacité ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

Atout
te du créateur 
compliqué, ot si 

par la mala- 
moyen le plus 
être demandé 
e corps humain 
[précieux pour 
3 la question :

<, de l’Univer 
fait une étude 

ne nerveux et

USSENT 
«ni du système 
inathroée, Ge­
nre et l’Irapor- *

été trompé et 
18 qui préten­

de maladie, 
a méthode du 
cette maladie 
thle.
a*
un traité pré- 

an nessen par­
ti rsonnu souf- 
>urva qu’elle 
autorisé, aux

< Etwvou* bilieux r
“ Le “ Kidney Wort” m’a faitplus de bien 

pue tous les autres remèdes dont j'aie jamaistête. T ALEXANDER.4.30Ifiie J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.Et elle ajouta :
—Monsieur de Montgarin, je 

vous plains !
31 fit entendre un gémisse­

ment et marcha vers la porte.
—Mademoiselle de Coulange, 

dit-il, adieu !
Et il s’élança hors de la 

chambre.
Maximilienne resta un instant 

pensif.
—Oui, murmura-t-elle, je le 

plains, car il est réellement à 
plaindre.

Puis, une de ses mains ap­
puyée sur son cœur, elle pronon­
ça lentement ces mots :

Je le sens là, je ne l'aime 
plus!

N. B.—On 
niable chez 
GOOD A LL A FILS, rue 
et DAGLISH A FRERE, rue

peut aussi obtenir l’article vè* 
V. LAPORTE, rue Rideau ;

Wellington ; 
Queen, ouest.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS t
«««des hémorrhoïdes qui coulaient- Le Dr 

Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

11E Y WOOD d Cie ,
19 Park Place, New York BT RAILS NEUFS EN ACIKR

1 juillet 1884 Les passagers pour le Snd et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

Présents de INoelEtee-vons tort̂tnre par le rhnma*

*‘Jbe." Kidney W ort” m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
malad

Sirop des Enfants du ür Godent
JOUR DE L’AN

•tSff z-v- . clne '1 de Oblrai.A. 'Wf1 F1'nde Uon,rtsi

t es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 

e Sparks, et au dépèt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglée d’aprôe l’heure du 75ème méridien.
D. O. L1N8LEY,

C. H. DOUCETmaladie i
années. Plusieurs de mes amies q 
fait usage en disent le plus grand hic 

Mde II. Lamoreuux,

S'vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé 

_____ F»ltg* «°

Plusieurs do mes amies qui en ont (Ci-devant employé chez 8. Laporte)ni té de Médeci
do VUnivr-nsit# 

t Viol»
Gérantgrand bien.”

Ile La Mothe, Vt.t A. G. PEDEN,
Agi ut gôn. dos passagers. 

Ottawa. 22 août 1884 MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,u Uuilvg;

Le sirop des em 
fan te est supérieui 
à toutes les préps» 

KREtoy rations calmante» 
offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante ; H peut être donné avec 's plu 
grande confiance aux enfants dans les cal 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 

aume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop du De Godzrri e* 

n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etat» 

Unis
;PKIX, 8$ Ct». LA BOrTEILLB,

Seul propriétaire,
B. E. MoGALK

(Bâtisse de VHitel Russell|CLUB HOUSEwm LUE tiPARKS- OTTAWA,[And. n Poete de P. O'MEARA] Gonfucti nue et répare toutes espè­
ces de bijouteries.

GRAVEUR, ARGENTEUR
20, 22 ET 24, HUE GEORGEKIDNEY-WORT

1 Le Purificateur du Sang. Cette maison a etc reparee, 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 
listes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vins» Liqueur* et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sept 1884

xi
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 ifcc '8i

UNE REPENTIE
Debout devant elle, tremblant, 

la poitrine oppressée, le comte 
de Montgarin attendait nn mot 
ou un regard. Une bonne pa­
role ou un regard affectueux lui 
aurait fait tant de bien !

BLKB,
Bt, New-York 
|ué, sont traî­
nâtes du doc 
ms d’un mé

(A stuvre. i Rb
3 eu

6. J. Labelle,i

—Faite» l’e*»ai ue la VALE­
RIA. C'est la meilleure pom­
made contre la cliute de- 
cheveux el la Calville. En 
vente chez C. U. RACIER, 
1-iinrmacleii, me Siunei

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Daciur et U. F. MacCarty, Ottawa.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BB1TANNIA, 

HULL,.
Ottawa,|20 nov. 1181

aOdanolelle et y
■el» poste * [j

* |l H
Chimiste.

Mor.fi
la la®i66i1 an


